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 Le mot du Maire 
 

Ayant passé toute ma vie professionnelle dans le 
secteur privé j’ai coutume de répondre à ceux qui m’inter-
rogent sur la marche des projets municipaux qu’il s’agit, à 
l’inverse de ceux dont j’ai eu à connaître, d’une marche 
mesurée, souvent précautionneuse et hésitante, justifiée, 
tant par les embûches rencontrées, que par les enjeux et 
défis à relever. 

Votre Conseil Municipal s’est efforcé durant les 
six premiers mois de cette mandature d’en établir une 
feuille de route exhaustive et même pléthorique. 

Au premier rang de cette liste vient l’impérieuse 
nécessité de mettre notre Ecole des Tilleuls en capacité 
d’accueillir de nouveaux enfants, et de les accueillir si 
possible dans des locaux nouveaux (cantine scolaire), ou 
adaptés (école maternelle, préau), en lien avec un solde 
démographique annuel qui restera positif dans les prochai-
nes années. 

Viennent ensuite des projets qui touchent notre 
environnement : poursuite des travaux d’enfouissement 
des réseaux aériens d’énergie et de communication ; pré-
paration de l’arrivée de la fibre optique sur notre territoire 
pour peu que la Communauté de Communes adhère au 
Syndicat Départemental qui réalise activement déjà l’équi-
pement de territoires voisins. 

De même le départ programmé de la CEMEX a 
conforté la volonté du Conseil Municipal de jouer un rôle 
majeur dans le futur aménagement des deux lacs laissés 
après exploitation des sablières. 

Ces trois  orientations sur  un recensement des 
projets encore plus ambitieux, connaîtront leur heure de 
vérité dans les prochains mois et notamment lors des votes 
des budgets annuels. Nous vivons dans un système politi-
que qui rend incontournable le recours à des aides diverses 
émanant pour la plupart de l’Etat, des conseils généraux et 
des conseils régionaux. C’est un doux euphémisme que de 
redouter leur manque d’enthousiasme à voter des subven-
tions alors que la « frivolité dépensière » des collectivités 
territoriales est moquée sans relâche par les médias. 

La vie de notre village doit être rythmée par des 
occasions de se retrouver ensemble. C’est bien sûr l’obses-
sion des conseillers en charge de l’animation. Plusieurs 
appels ont déjà été lancés en vue de compléter l’équipe qui 
fait une large place aux membres extérieurs au Conseil. 
Permettez-moi de renouveler cette demande tout en remer-
ciant ceux, qui dans nos nombreuses associations, partici-
pent déjà pleinement à ce partage. 

Il doit rester une des forces de notre collectivité. 
 
 Jean-Paul Susini 

Appel aux auteurs qui 
s'ignorent 

 
Vous avez 

découvert en juillet 
la nouvelle formule 
du Trait d'Union. 
Nous avons voulu 
le faire compact 
mais  comple t , 
lisible et attractif. 
Et nous sommes 
p a s s é s  à 
l ’ i m p r e s s i o n 
numérique pour 
plus de netteté. Ce 
qui a  aussi permis 
de réduire le coût unitaire. 

Du changement donc, mais cela n’enlève rien 
aux qualités de la version précédente. 

 

Et maintenant nous avons besoin de vous ! Le 
principal défi d'un journal, c'est la "matière première". 
Alors : à vos claviers ou à vos stylos ! 

Si vous vous intéressez à un sujet, à un lieu 
ou à une curiosité de Changis ou de ses environs, ou 
si vous avez vécu ou observé un événement 
particulier, écrivez un article et envoyez-nous des 
images. Il sera soumis au comité de lecture avant 
publication dans le Trait d'Union. Pas de sujets 
polémiques ou politiques, merci. 

Merci d'envoyer textes et images séparément 
(pas de PDF "tout inclus"). Textes au format .doc, 
ou .rtf ou .txt. Images et photos en haute définition 
(300 dpi, 150 dpi admis, ou réglez votre appareil sur 
5Mo par photo). Si vos photos sont sur papier, prêtez-
les nous et nous les scannerons en HD. 

Nous pouvons vous aider à mettre votre 
article en forme. Lancez-vous ! 

 

Envoyez vos documents à : 
mairie.changis@wanadoo.fr 

Soyons sympas avec les piétons. 
(Voitures sur le trottoir, piétons sur la route.) 
 

Marcher sur les trottoirs avec des enfants ou 
une poussette dans certaines rues du village est par-
fois  difficile. 

En dehors des moments ou nous recevons des 
visiteurs, le stationnement de notre véhicule peut sou-
vent se faire avantageusement pour tous dans les pla-
ces aménagées en même temps que la construction de 
nos maisons. 

Essayons d'y penser quand nous rentrons  
chez  nous. 
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 Dates à retenir 
 
 Théâtre    15/16-22/23-29 
     novembre 
 Cérémonie de la Paix  11 novembre 
 Repas Club de l’Âge d’Or 13 décembre 
 Concert de Noël   19 décembre 2014 
 Soirée d'Helmut   10 janvier 2015 
 + galette des rois 
 + vœux de la Municipalité 

 Mairie 
 
 Jours d’ouverture au public 
 
      LUNDI : de 14h à 18h30 

JEUDI : 16h45 à 18h30 
MERCREDI et SAMEDI : de 9h à 12h 

 
 Coordonnées : 

Place du Docteur Cruchaudeau 
77660 CHANGIS sur MARNE 

 

tél : 01 64 35 90 74 - fax :01 64 35 71 26 
mairie.changis@wanadoo.fr 

http://www.changis-sur-marne.fr 

 

 Monsieur le Maire et le Conseil Municipal présentent leurs félicitations : 
 

 Aux parents d'Ishaq Froideval, né le 18 août 2014 
 Aux parents de Neïs Bernabé, née le 19 septembre 2014 
 Aux parents d’Ezio Greuzat, né le 23 septembre 2014 
 Aux parents de Lisa Bouchaire, née le 4 octobre 2014 
 Aux parents de Camille Carvalho, née le 6 octobre 2014 
 Aux parents de Mia Dardenne, née le 15 octobre 2014 
 Aux parents de Rose Chevrier, née le 21 octobre 2014 
 

 A Monsieur David Rodrigues et Mademoiselle Marion Belluteau, mariés le 9 août 2014 
 
 Monsieur le Maire et le Conseil Municipal renouvellent leurs condoléances : 
 

 A la famille de Monsieur Jacques Leroy, décédé le 4 août 2014 
 A la famille de Mademoiselle Madeleine Collin, décédée le 9 août 2014 
 A la famille de Monsieur Philippe Lenoir, décédé le 9 août 2014 
 A la famille de Monsieur Jean Gouvernel, décédé le 25 septembre 2014 
 A la famille de Monsieur Claude Baraton, décédé le 17 octobre 2014 
 A la famille de Monsieur Jean Parfum, décédé le 27 octobre 2014 

 Pour vous connecter 
 au site de Changis, 
 scannez ce code. 

 

 Informations utiles  
 Arrêté préfectoral réglementant l’utilisation 

des  tondeuses  à  gazon  et  autres  engins 
bruyants (dont engins de chantier) : 
 

Autorisés 
 

Du Lundi au Vendredi : 8h/12h et 14h/20h ; 
Le Samedi : de 09h/12h et 15h/19h30 ; 
Dimanches et Jours Fériés : de 10 h à 12 h. 

 

 Les feux sont interdits sur le territoire de la 
commune 

du nouveau ! 
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Eglise de Changis sur Marne : Sainte Madeleine 
 
Pour la 31ème édition des Journées du Patrimoine, la municipalité de Changis avait décidé d'ouvrir les 

portes de notre église pour une visite commentée. 
Les visiteurs ont reçu de la part de Mme Lalaut des explications sur l'historique, l'architecture, le mobi-

lier et les œuvres exposées. Pour les malheureux absents, voici ci-dessous une synthèse de cette visite : 
 
L’église actuelle date du XIXème siècle. 
Elle remplace vraisemblablement une église plus ancienne qui devait se situer près de la ferme du pigeon-

nier, puisqu’il y a là une rue de l’église. 
Par ailleurs, elle possède un calice daté du 15 Avril 1880, qui doit-être celui du jour de sa consécration. 
Mais surtout, le style néo-roman de cette église, nous conforte dans cette datation. En effet, c’est dans la 

seconde partie du XIXème siècle que fleurit ce style, faisant suite au néo-gothique. Ces styles « néo » sont apparus 
avec le romantisme qui redécouvre ces expressions artistiques, après celles de la Renaissance, du Classique et du 
Baroque. 

Nous retrouvons ce style néo-roman, en partie, à la basilique du Sacré Cœur de Montmartre, construite à 
partir de 1873. 

Ceci nous amène à donner quelques éléments de la construction romane présents dans notre église de 
Changis : 

La voûte en berceau la caractérise. Elle est faite d’un arc en plein cintre, affectant la forme d’une demi-
circonférence. Elle exerce sur la tête des mûrs une poussée continue. Pour la combattre, des contreforts, massifs de 
maçonnerie extérieurs sont placés au droit des piliers. Ils sont destinés à renforcer les murs et à neutraliser la pous-
sée des voûtes. 

 On rencontre  également 
la voûte d’arête, qui est formée 
par la pénétration de deux voû-
tes en berceau de même diamè-
tre.  Son nom vient des arêtes 
saillantes que forme la pénétra-
tion de deux voûtes. La poussée 
s’exerce  sur  les  quatre  points 
d’appui auxquels aboutissent les 
arêtes. 
 Enfin, nous trouvons un 
élément de décoration : le chapi-
teau. A Changis ces décorations 
sont  inspirées  de  la  nature  : 
feuilles, glands, fleur de lys. Lui 
font pendant les clés de voûte. 
 Hormis les éléments ha-
bituels du mobilier d’église nous 
nous attarderons sur l’autel qui 
est  de  style  baroque.  Il  a  la 
forme d’un tombeau. En bas est 

sculpté un très bel oiseau doré symbolisant le Saint –Esprit. En haut, de part et d’autre du tabernacle, nous pouvons 
admirer des sculptures : tout d’abord celle du pélican qui donne sa vie pour ses petits, puis une croix entourée d’un 
serpent pour montrer que Jésus, le Nouvel Adam, est mort pour racheter les hommes de leurs péchés, le premier 
péché ayant été commis par Adam qui s’est laissé tenter par Satan, prenant la forme d’un reptile. 

Le tabernacle est entouré de colonnes torses. Il est décidé  par Saint Pierre portant les clés du royaume des 
cieux, tandis que Saint Paul montre le glaive par lequel il trouve la mort. 

Mais le plus curieux de cette décoration est la peinture de la porte du tabernacle. Elle représente le Christ 
avec la couronne d’épines, derrière des barreaux. 

Pour comprendre sa signification, il faut se reporter au Jeudi Saint, jour où le seigneur, après avoir institué 
l’eucharistie annonce sa passion à ses disciples. Il leur donne son corps mystique en nourriture, sous l’apparence de 
pain et il appelle les croyants, qui le contemplent derrière ces barreaux à se nourrir de ce pain eucharistique et à se 
souvenir qu’il a donné sa vie pour les sauver et leur faire partager le bonheur  du Ciel. Cette peinture symbolique 
est très finement réalisée et très touchante. 
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Au-dessus de l’entrée de l’église se trouve un très beau tableau du XIVème siècle représentant Sainte 
Madeleine. Elle est peinte dans un paysage réaliste ou les éléments de la nature sont représentés avec minutie. 
Madeleine, la pécheresse convertie, se dépouille de ses bijoux qui ne lui servent plus à rien pour suivre le Christ. 
Il y a derrière elle, un crâne, qui symbolise sa méditation sur la mort, passage obligé  pour l’accession à la vie 
éternelle. 

Deux vases à parfum sont à ses pieds pour traduire deux moments  importants de sa vie : le premier où 
elle verse du parfum sur les pieds du Seigneur pour les lui laver, alors que ce geste d’hospitalité n’avait pas été 
accompli par le pharisien qui avait invité Jésus. Puis elle les essuie avec ses cheveux en signe de repentir et d’hu-
milité. C’est pourquoi sa chevelure est représentée comme étant abondante. 

Le second vase représente le geste d’embaumement qu’elle venait accomplir après la mort du Christ. Ce 
très beau tableau mériterait d’être davantage regardé avant de sortir de l’église. 

L’église a conservé son « banc d’œuvre », ce qui est assez rare. Il a été mis dans le chœur je l’ai connu à 
droite dans la nef, des bancs étant placés ailleurs dans cette nef. Là se tenaient au XIXème Siècle les bienfaiteurs 
de l’église. Ceci nous paraît maintenant insolite, c’était une coutume et il ne faut pas y voir le moindre signe 
d’orgueil. 

Toujours sur le mur de droite se trouve une statue de Sainte Rita (13-XI-1457), Sainte italienne béatifiée 
en 1627 et canonisée en 1900 par le pape Léon XIII. Elle est invoquée pour intercéder auprès de Dieu, dans des 
causes désespérées. D’où les deux ex-voto. 

Datant environ des années 1960, nous pouvons admirer trois vitraux relatant trois épisodes de la vie de 
Sainte Madeleine : 

D’abord le lavement des pieds de Jésus chez Simon le pharisien puis sa rencontre avec le Christ ressus-
cité qui se cache sous les traits du jardinier, enfin sa conversion avec cette inscription «  ses nombreux péchés lui 
furent pardonnés parce qu’elle a beaucoup aimé ». 

Les statues datent pour la plupart du début du XXème Siècle. De style sulpicien, on peut les retrouver 
dans d’autres églises. 
 
 Aussi modeste soit-elle notre église de Changis n’en recueille pas moins des œuvres d’art originales qui 
mériteraient d’être mieux contemplées lors de nos passages dans ce lieu sacré. 
 

Andrée Lalaut 
20 Septembre 2014  
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Association théâtrale Changis sur Scène  
 
Au théâtre, il y a ceux qui sont sur scène 

dans de belles robes et beaux costumes sous les 
sunlights, qui vont s’épanouir sous les applaudisse-
ments et il y a ceux qui préparent les décors, ajus-
tant les portes, décollant les papiers peints de l’an 
passé et en reposant un nouveau. Tout cela dans le 
joyeux désordre d’un décorateur amateur. 

Malgré tout, une fois les décors installés, il 
se sent bien et peut dormir tranquille, car combien 
de fois a-t-il rêvé ou plutôt cauchemardé que la 
comédie allait commencer, qu’on allait frapper les 
trois coups et que les décors étaient comme ceux de 
la photo. Cela s’est encore produit cette année mais 
en plus, il a dû remplacer un comédien absent et il 
ne savait pas le texte. Heureusement, il se réveilla 
en sueur avant que soient frappés les trois coups. 

Pour notre 31ème comédie, depuis 1992, nous proposons "Pyjama pour six" de Marc Camoletti : 
Les samedis 8 - 15 - 22 – 29 Novembre à 20h45 
Les dimanches 9 -16 – 23 Novembre à 15h 
Par contre, si l’on compte depuis la naissance de la troupe en 1978, cela fera la 46ème comédie. Soit 46 

pièces qui auront été présentées à Changis.  
 
Georges Le Roy 

Club de l'Âge d'Or 
 

Beaucoup d'animations au club de 
l'Âge d'Or. 

En juillet un pique-nique ensoleil-
lé au bord de la Marne. 

En septembre sortie à Saint-Cénéri 
(classé parmi les plus beaux villages de 
France), puis à Alençon découverte de la 
ville en train touristique et visite d'une 
chocolaterie. 

En octobre la traditionnelle chou-
croute a réuni plus de 50 convives. Le 11 
octobre sortie au théâtre à Paris. En no-
vembre visite de la basilique Saint- Denis. 

 En ce moment nous préparons le repas 
de Noël qui aura lieu le 13 décembre prochain. 
 Une nouveauté : depuis le début septem-
bre la bibliothèque du club est ouverte gratuite-
ment  à tous les habitants du village le samedi 
matin de 11h. à 12h. 
 
Thérèse Rogala 
Présidente du Club de l'Âge d'Or. 
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La Sonde 
 

Début mai, au chemin 
des îles, l'arbre creux (qui avait 
servi en 2013 de base de  lance-
ment pour pétards et fusées), 
devenu dangereux, a été abattu 
par les soins de l'Association 
halieutique La Sonde avec la 
coopération du centre de forma-
tion GEFFORD. 

Début juillet l'Associa-
tion a nettoyé les bords de 
Marne, au pâtis de la plage. 

Nous les en remercions. 
 
J.P. Rogala 

Tennis 
 

La saison tennistique débute fort au Tennis Club de St Jean Changis Pays Fertois. 
Pour sa seconde édition, le tournoi interne homologué a été une vive réussite regroupant 74 participants 

adultes qui se sont affrontés sur plus de 150 matches en simple et en double où la convivialité était de mise. Les 
cinq  finales ont été jouées devant un public nombreux regroupé autour d’un repas, cette année sur le thème de 
l’Espagne où une paëlla géante  a été partagée. Nous remercions à cette occasion l’ensemble de nos sponsors et 
partenaires qui ont accompagné le club dans l’organisation de cet événement sportif. 

Les portes ouvertes ont vu cette année encore un nombre important d’inscriptions (207 adhérents à ce 
jour) tant sur le taux de fidélisation que la capacité du club à attirer de nouveaux membres ce qui confirme la 
bonne santé de notre association sportive. 

Le lancement des opérations liées à l’encadrement des Temps d’Activités Partagées ainsi que la mise en 
place de cycles d’initiation au tennis adapté  pour les  résidents du domaine Emmanuelle de St Jean est une réus-
site. Les dirigeants remercient à cet effet les municipalités de St Jean et Changis pour le financement d’un kit de la 
FFT "Tennis à l’école" permettant aux enfants de découvrir l’activité avec du matériel neuf et adapté. 

 Le dynamisme des dirigeants et des ensei-
gnants du club ainsi que l’arrivée des nouvelles 
infrastructures couvertes de Changis ne font que 
renforcer les indicateurs de développement du 
club, tourné à nouveau vers de nouveaux projets. 
A très court terme par exemple  l’organisation 
prochaine du premier tournoi open adultes d’hi-
ver pendant les vacances de Noël qui devrait atti-
rer de nombreux compétiteurs des clubs Seine et 
Marnais voisins. 
 
 Vous pouvez retrouver notre association 
sportive  sur  notre  site  internet  : 
www.saintjeantc.fr 
 
Résultats du tournoi : Simple Dame : Victoire 
de Marylise Rivoal sur Fella Beckhaled  – simple 
messieurs : victoire d’Alexandre Velly sur Pierre 

André Hébert – double dames : victoire de la paire Cazard/Cazard – double mixte : victoire de la paire Beckhaled/
Velly – double messieurs : victoire de la paire Blanchard /Baudin 
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Prudence 
 

Récemment, il y a eu quelques cambriolages à Changis, même si 
leur fréquence diminue. A ce sujet, la Gendarmerie vous rappelle 
quelques conseils de prudence : 
- Ne laissez pas de grosses sommes d'argent dans votre habitation. 

Mettez vos bijoux, objets d'art et valeurs en lieu sûr. Répertoriez et photographiez-les. Stoc-
kez le contenu de votre ordinateur sur un disque dur externe que vous entreposerez ail-
leurs. 

- Fermez votre portail, même si vous ne vous absentez qu'une heure ou deux. 
- En cas d'absence plus longue, ne laissez pas le courrier s'accumuler dans votre 

boîte aux lettres. Faites-le relever par un voisin. 
- Ce voisin peut régulièrement ouvrir et fermer les volets, allumer quelques lumières. 

Un minuteur peut permettre d’allumer certaines lampes sans présence dans le logement. 
- Si vous le pouvez, renvoyez votre téléphone vers un ami, vers votre portable, ou 

vers un répondeur. 
 

Etrennes / Calendriers : Avant de donner, vérifiez que vous connaissez le démarcheur ou 
demandez-lui une carte professionnelle. Ne laissez personne entrer chez vous. Discutez à 
la porte. 
 

Signalez toute personne ou véhicule suspect à la Gendarmerie de la Ferté :  
01 60 22 01 19 ou 17 

Association Tête Arts 
 
Fermeture de l’atelier cirque : 

En raison d’un nombre in-
suffisant de participants, l’atelier 
cirque du jeudi soir a dû fermer. 
Nous proposerons un nouvel atelier 
en septembre prochain. 
 
Atelier d’Art Plastique : 

Changement d’animatrice : 
Chantal a cédé sa place à Alexan-
dra qui anime l’atelier d’Art Plasti-
que du mercredi. 

Peinture, modelage, sculp-
ture… de nombreuses techniques seront abordées au cours de l’année, qui permettront aux jeunes de 
laisser libre cours à leur créativité. Il reste quelques places. Vous pouvez  retrouver Alexandra  de 
14h à 15h et de 15h30 à 16h30 dans le local place de la mairie. 
 
Atelier Théâtre Ados : 

Laëtitia, de l’association "L’Âme en Scène", a repris son groupe de comédiens le vendredi de 
18h30 à 20h00 au Foyer Rural. 

Le théâtre est l’art de la communication par excellence qui met en "jeu" les personnalités de 
chacun aussi diverses et variées soient-elles. Le plaisir et l’amusement des participants doivent rester 
le moteur principal de l’atelier. Beaumarchais disait : "Le théâtre, cet art dont la loi première et peut-
être la seule est d’amuser en instruisant." 

Là également, il reste quelques places. 
Pour tout renseignement : 06 72 47 48 32 (aux heures des repas). 
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Le Repas de l’Amitié – Dimanche 19 Octobre 
 

Le "Repas de l’Amitié" : appellation particulièrement bien choisie dont les chaudes poignées de mains, 
les embrassades, les sourires épanouis sont la preuve pertinente. 

A chaque année son thème : alors, après les Provinces Françaises, l’Ecole d’Antan, les Scènes cham-
pêtres d’autrefois, les Chansons de Paris, la Guinguette, les Fables de La Fontaine, quelle est la surprise de ce 
jour ? Le tapis rouge à la porte d’entrée, les affiches et les photographies de vedettes et là-bas, auprès de la 
scène, Charlot : on a tout de suite compris que cette année c’est le Cinéma qui est de la fête ! Sur les tables dé-
corées s’alignent les couverts devant lesquels sont disposés les menus en forme de claquoirs – les « Claps » 
disent les metteurs en scène – idée originale de Sylvie BRULÉ. Par petits groupes, on cherche une place pour 
être avec ses amis, on s’installe, on bavarde, on rit … Mais Mr Le Maire va prendre la parole, le bruit peu à peu 
s’amenuise. 

Mr Susini souhaite alors la bienvenue à l’as-
semblée et présente les membres de la Commission 
Communale d’Action Sociale (CCAS) : Mmes Ancel, 
Carrier,  Derouineau,  Ducreux,  Froideval,  Gobert, 
Lück, Mas-Cerda, Moureau et Rogala. Puis pour rap-
peler l’importance de l’action du CCAS, il donne lec-
ture d’un extrait du compte-rendu de la réunion du 
Conseil Municipal de Changis, datant du 03 Février 
1884 : 

A cette époque, souligne Mr Susini, la com-
mune n’avait aucune ressource pour venir en aide à 
ses administrés en difficultés, d’où le recours à un don 
de bienfaisance. De nos jours, c’est le rôle du CCAS 
qui, grâce à la contribution des citoyens de la com-
mune, peut intervenir auprès des personnes en grande 
difficulté, non par charité, mais par le recours aux 
droits qui sont les leurs. Sur ces mots, après avoir remercié toutes les personnes ayant organisé ce Repas de 
l’Amitié, il souhaita que cette journée laisse un bon souvenir à tout un chacun. 

 Aux applaudissements succéda le tintement cristallin des verres remplis du Kir maison et jus-
qu’aux pyramides de choux à la crème et au moelleux de chocolat préparés par Mr Harlé, le traiteur de Samme-

ron, la salle bourdonna du bruit des couverts et des verres, 
des éclats de voix et des rires communicatifs, de la musique 
entraînant les danseurs entre chaque plat. A la fin du repas, 
Mr Le Maire tint à féliciter les jeunes serveurs et serveuses 
bénévoles, guidés par Mme Héritier, et qui avaient effectué 
le service de table avec beaucoup d’adresse, justifiant des 
applaudissements mérités. A leur intention, une quête fut 
organisée et remise à Mlles Valérie Hammerschmidt, Mélo-
die Albassier-Manière, Juliette Balaz, Marion Couchouron et 
Mrs Ansh Nurkoo, Anuj Nurkoo. 
 Ah ! J’oubliais ! Entre la poire et le fromage un jeu 
fut proposé aux convives. Il s’agissait d’associer correcte-
ment des répliques célèbres avec le titre du film correspon-

dant à chacune d’elles.  Lecteurs, à vous de jouer : 
La réplique : Lundi, c’est ravioli – T’as de beaux 
yeux, tu sais – Atmosphère, atmosphère ! Est-ce que 
j’ai une gueule d’atmosphère ? – Ca vous chatouille 
ou ça vous gratouille ? – Si j’avais su, j’aurais pas 
v’nu ! 
Les titres : Hôtel du Nord – La guerre des boutons – 
La vie est un long fleuve tranquille – Knock – Le quai 
des brumes. 

Fastoche, non ? Aurait dit "Petit Gibus"… Ce 
n’est que vers 16 heures que les premiers invités parti-
rent mais, à 17 heures, beaucoup dansaient encore ! 
 

M. Ducreux 
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Helmut, sa vie, son œuvre... 
 

Comme tout le monde doit le savoir ici, en juillet 2012 a été découvert à Changis un squelette 
presque complet de mammouth laineux (Mammuthus primigenius) et des éléments d’un autre mam-
mouth, lors de la fouille d'un site gallo-romain dans une carrière de granulats du groupe Cemex, à 
2m50 de profondeur. Il a été surnommé Helmut par quelqu'un qui aimait les rimes. C'est grâce à ses 
défenses à double courbure et à la forme de ses dents que son espèce a été déterminée. 

 Une fouille à été décidée et confiée à 
l'INRAP (Institut national de recherches ar-
chéologiques préventives). Elle s'est déroulée 
du 09 octobre au 26 novembre 2012. Elle a 
révélé  des  parties  d’un  squelette  de  mam-
mouth dont certains os étaient encore connec-
tés  entre  eux.  Et  aussi  des  éléments  d'un 
deuxième mammouth, et un éclat de silex à 
proximité de l'animal. De là à en conclure que 
des hommes préhistoriques se sont offert un 
repas aux frais d'Helmut, il n'y a qu'un pas 
qu'on ne peut pas franchir pour le moment. 
Rien ne le prouve à l'heure actuelle et l’ar-

chéologie est une science qui doit prendre son 
temps sans tirer de conclusions hâtives. Trois 

hypothèses : soit Helmut est mort naturellement sans aucune intervention, soit Helmut a été trouvé 
mort par des préhistoriques qui l'ont ensuite dépecé (charognage), soit il a été chassé et tué. 

Helmut est l’un des rares sque-
lettes  découverts  en  France  et  son 
étude va se révéler d'un grand intérêt. 

Le mammouth laineux est un 
proboscidien (qui possède une trompe) 
non pas ancêtre mais cousin des élé-
phants actuels. Il vivait à l'ère glaciaire 
en Eurasie et en Amérique du Nord 
entre -300 000 et -10 000 ans avant 
notre ère. 

Haut de 3 à 3,50 m, il était 
recouvert d'une fourrure épaisse, dont 
des crins de 30 à 90 cm de long, et 
portait d'énormes défenses recourbées 
d'une longueur pouvant dépasser 4 m 
(contre 2,50 m chez l'éléphant d'Afri-
que actuel). Le crâne élevé était sur-
monté d'une bosse graisseuse. 

Helmut  était  probablement  un 
adulte de plus de 30 ans (espérance de vie d’environ 60 ans). Pesant quatre à six tonnes, et mesurant 
près de trois mètres au garrot, ayant vécu probablement au Paléolithique moyen il y a environ 200 
000 à 50 000 ans, d’après les données chronologiques disponibles à ce jour. 

L'étude d'Helmut et des autres ossements de mammouth découverts se fait par une collabora-
tion entre l’INRAP, le Muséum National d'Histoire Naturelle, le CNRS et la DRAC. Elle prendra 3 à 
4 ans et fera appel à des technologies de pointe, dans des laboratoires internationaux. Les premières 
étapes, encore en cours, sont la stabilisation (lavage) et la conservation préventive des ossements. 

 

Dégagement des ossements du mammouth 

Moulage d’Helmut au Musée Archéologique d’Île-de-France 
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Bientôt un mammouth vivant ? 
  

Un chercheur japonais, Akira Iritani, veut utiliser 
les techniques du clonage pour faire naître un mammouth. 
"Les préparatifs sont terminés" a-t-il déclaré. Il se fixe l'ob-
jectif 2018. Il ne lui manquait plus qu'un mammouth pour 
obtenir de l'ADN. Mais un laboratoire russe a donné son 
accord pour lui confier un mammouth laineux retrouvé 
congelé et maintenu en l’état. Cependant, l'ADN risque 
d’être très mal conservé. D'autre part, le meilleur score actuel est un séquençage de 75 % du génome 
du mammouth laineux. Ce n'est donc pas gagné... 

La mère porteuse sera bien entendu une éléphante. Un cas intéressant de GPA et PMA réunies.  
Alors : rêve fou à la Jurassic Park ? Ou verrons-nous un jour des troupeaux de petits Helmuts 

s'ébattre dans les champs de Changis ? 
Wait and see, mais restons prudents... 

  
Philippe Mollard 

 
 Merci à Grégory Bayle de l'INRAP et à Stéphane Péan du Muséum pour leur amabilité et leur 
aide précieuse dans la rédaction de cet article. 
Crédits photos : Pascal Raymond, Denis Gliksman, INRAP. 

L’humérus d’Helmut 

Scapula (omoplate) et vertèbres 

10 janvier 2015 – Soirée d'Helmut 
 Comme nous l’avions dit dans le numéro 16, il n’y a pas de Saint Helmut. Ils sont fêtés le 10 
janvier avec les Guillaume. 

Le 10 janvier 2015 à 18h, au Foyer rural, ce sera la SOIRÉE D’HELMUT, la Municipalité 
présentera ses vœux. Il y aura des galettes des rois avec des fèves mammouth. Ce sera l'occasion 
de souhaiter la bienvenue aux nouveaux Changissois et Changissoises. 
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Changis durant la Guerre 14-18 
 

En cette année 2014, cent ans après le début de la Guerre de 14-18, la France a tenu à commémorer 
cette période tragique en honorant la mémoire des 1.393.000 morts qui ont endeuillé tant de familles et des 3 
millions de blessés et mutilés qui en ont affligé tant d’autres. Journaux, revues, livres, documentaires et films 
ayant faire revivre, tout au long de cette année, les principaux événements, je ne les évoquerai donc pas ici. 
Mais, en cohérence avec le titre de cette rubrique, 
"Changis, d’Hier à Aujourd’hui", je n’utiliserai que 
les documents de nos archives communales ayant 
trait à la guerre, telle qu’elle a été vécue par les 
Changissois et Changissoises d’alors, à l’intention 
de ceux et celles d’aujourd’hui. Pour cela, il m’a 
paru indispensable de faire revivre le Changis de 
cette époque, en commençant par le dénombrement 
de  sa  population.  Elle  est  alors  répartie  sur  4 
"Quartiers" : celui de l’Eglise (124 personnes) ; du 
Palais (78 pers) ; du Moncey (70 pers) ; de la Gare 
(31 pers) ; à la périphérie, la Talmouse (3 pers) ; le 
Bois de la Muette (11 pers). Changis compte donc 
317 habitants. 

Les activités, et ce n’est pas une surprise, sont essentiellement la culture et, de moindre importance, 
l’élevage, auxquelles s’ajoutent les professions qui y sont liées. Ainsi, on dénombre : 12 cultivateurs, dont 8 
propriétaires des terres, 9 ouvriers agricoles, 8 charretiers, 7 jardiniers, 8 manouvriers (payés à la tâche), 1 char-
ron, 1 bûcheron, 1 maréchal-ferrant, 5 mécaniciens (en partie pour l’entretien et la réparation du matériel agri-
cole). Mais exercent également, 1 charbonnier, 2 gardes de particuliers, 4 maçons, 8 employés des Chemins de 
Fer de l’Est, 3 aubergistes, 1 négociant, 1 charcutier, 1 employé de banque, 1 menuisier, 1 facteur-receveur, 1 
chef de gare, 1 médecin (le Dr Vinant, Maire), 1 imprimeur (Mr SCHNEIDER), ces deux derniers exerçant sur 
Paris et Levallois. 

 En ce qui concerne les femmes, et cela 
n’est pas surprenant à cette époque, on constate 
que très peu ont une activité indépendante (8 
seulement) : 2 épicières, 3 couturières, 2 blan-
chisseuses et 1 postière. Certaines autres sont 
employées dans les fermes de propriétaires et 
les maisons bourgeoises : 13 domestiques, 9 
couturières, 6 journalières. Mais, le plus grand 
nombre s’échine du matin au soir : en plus de 
leurs tâches ménagères, elles aident au travail 
des  champs,  s’occupent  des  animaux de  la 
ferme, entretiennent le jardin, tout en ayant la 
responsabilité des enfants : 2 ou 3 souvent, 
mais 8 pour Berthe Jouard et 9 pour Désirée 
Roskam ! 

 En ce printemps de 1914, Changis vit dans sa quiétude coutumière. 
Jules Feurté, Auguste Collin, Alexandre Jarot, Victor Colbin, Elie Renoult, Emile Michel… se félici-

tent des moissons à venir que laissent espérer la clémence du temps, la douceur des vents, les premières jour-
nées ensoleillées, le calme du cours de la Marne. Avoines, orges et blés verdissent dans les champs, les autres 
fruitiers fleurissent dans les prés et les jardins, annonciateurs de bonnes récoltes et de cueillettes de qualité. 
Dans les herbages et les enclos, vaches et moutons, sortis de leurs étables broutent les herbes déjà hautes. 

Dans sa classe unique qui réunit plus de 40 enfants règne le calme habituel, Mr Petiot faisant à tour de 
rôle, lire les uns, réciter les autres, vérifier les exercices de calcul des plus grands, expliquer les règles d’accord 
des participes passés des moyens. Par les fenêtres ouvertes, on entend passer des charrettes grinçantes et des 
pas désordonnés des bêtes qu’on change de pâture. 

Du pâtis, en bord de marne, claquent les coups de battoirs des femmes, agenouillées devant l’épaisse 
planche de bois du bateau-lavoir. Par moments, de la forge d’Adonis Cottray, se répercutent à tous les échos, 
les frappements scandés de sa lourde masse rebondissant sur son enclume. Mais le soleil déclinant à l’horizon, 
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Adonis assène ses derniers coups et plonge le métal 
rougi dans l’eau qui bouillonne et grésille. A quelques 
pas de là, Marcel Offroy et Emile Colbin, maçons, 
posent les dernières pierres sur le mur de soutènement 
qu’ils avaient à consolider. Le charretier, Emile Gou-
jon, noue les cordes de son chariot chargé de fumier. 
De son coté, Arnaud Leroy, le manouvrier de Mr Du-
ferrier, courbé sous le poids de ses fagots liés sur son 
dos, les rejoint à la hauteur du Chemin du Vieux 
Saule. Peu à peu, les uns et les autres se rejoignent et 
l’on entend le bruit crescendo de leurs sabots et de 
leurs souliers cloutés crissant sur le sol caillouteux. 

On voit alors les hommes, en groupes de plus 
en plus compacts, se diriger vers les débits de boissons d’où leurs voix s’échauffent peu à peu et que les rires 
leur font oublier la fatigue de la journée. 

 Mais, le soir tombant, le café de la Gare, le commerce de vins d’Emile Cottray, le comptoir de 
négociant d’Octave Féret se vident peu à peu. Une à une, dans le village, les lueurs tremblantes des bougies et 

des lampes à pétrole s’éteignent. Peu à peu, c’est le silence, à peine 
troublé par l’aboiement d’un chien, le hululement d’une chouette. 
Dernier tintement de la cloche de l’église… Le village s’endort dans 
la paix de la nuit… En d’autres temps, on aurait entendu la voix du 
crieur : "Il est minuit ! Dormez en paix, braves gens !" S’ils se dou-
taient, ces braves gens…  
 Et pourtant, en lisant leur journal, ils devaient être au courant 
de l’antagonisme grandissant entre la France et l’Allemagne ! Certai-
nement, était toujours vivant en eux l’espoir de voir l’Alsace et le 
Nord de la Lorraine revenir au sein de la partie. Au milieu d’eux, 
d’ailleurs, vivaient des "déracinés" de ces provinces perdues : les 
mentors de la famille Scheider, par exemple, qui avaient fui l’envahis-
seur prussien pour leur vie à Levallois et avaient été séduits par notre 
village ou ils avaient établi leur villégiature. L’un d’entre eux, Eugène 
Scheider, sera de Changis de 1920 à 1924. 
 On savait bien, ici comme ailleurs, que les alliances entre pays 
«amis», le renforcement des armements et la prolongation du service 
actif dans l’armée, étaient les signes évidents d’une guerre proche. 
Comment ne pas s’interroger si, dans toutes les communes de France, 
les enfants devaient suivre un mini entraînement militaire ? Munis 
d’un fusil en bois, nos petits écoliers Changissois apprenaient à mar-
cher au pas, à courir par vagues pour s’aplatir au sol au coup de sif-
flet, à s’exercer aux positions de tir sur le Pâtis du Vieux Saule. Leurs 

familles, sans aucun doute, avaient compris la finalité de cette préformation militaire… 
En Octobre 1913, le Maire de Changis, Mr le Dr 

Vinant, recevait une "Instruction" de 15 pages sous le 
sceau impératif du secret. Concernant l’exercice du pou-
voir de police en cas d’état de siège du territoire. Peu 
après, le Maire réceptionne des Affiches, émanant du 
Ministère  de  la  Guerre  (l’appellation  est  assez  élo-
quente !), exposant les "Mesures de police, consécutives 
de l’état de siège". L’imminence de la guerre devenait 
dès lors une certitude. 

Nos archives ont conservé ces quelques lignes 
écrites plusieurs mois plus tard par Mr Petiot, l’institu-
teur et secrétaire de mairie : 

Dans notre village, que de foyers, dès ce jour, ne pourraient plus dormir en paix …  
 
Michel Ducreux 
39, rue de l’Ormois à Changis à suivre... 
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Interview de Maciré Koïta, Président du SIOF 
 
1 – Le Trait d’union : Maciré Koïta, le SIOF qu'est-ce que c'est ? 
Maciré KOÏTA : Le Syndicat Intercommunal de l’Ouest Fertois (SIOF) est un établissement public de coopé-
ration unissant les communes de Changis Sur Marne, de Saint Jean les Deux Jumeaux, d’Ussy sur Marne, de 
Signy-Signets et de Sammeron. Il a été créé en 2006 d’une volonté des 5 communes en vue de coopérer sur des 
services d'intérêt intercommunal notamment la gestion des équipements sportifs footballistiques. En plus du 
terrain de Saint-Jean, le stade synthétique d’Ussy sur Marne dont les travaux ont coûté 800 000 € fait la fierté 
de nos communes au sein de notre département. Cette organisation de compétences est la preuve même que la 
solidarité peut-être aussi synonyme de performance. 
 

2- TU : Comment est organisé le Syndicat ? 
MK : Le syndicat est doté d'une structure propre gérée de façon indépendante et il est régi par des règlements et 
lois qui en fixent les cadres juridiques et règlementaires du code général des collectivités locales. Ses ressour-
ces proviennent principalement des contributions financières des communes adhérentes, auxquelles il faut ajou-
ter les concours financiers de l’État ainsi que d’autres recettes. 
Comme toute collectivité territoriale, le SIOF est administré par une assemblée délibérante appelée comité syn-
dical et un bureau. L’assemblée constituante est composée de 2 élus délégués de chaque commune. Le bureau 
est composé d’un élu de chaque commune remplissant chacun une fonction. 
Mes missions, en tant que Président sont de préparer et exécuter les décisions de l'organe délibérant. Ordonna-
teur des dépenses, je prescris l'exécution des recettes et je suis en charge de la gestion courante du Syndicat. 
Dans mes fonctions, je suis assisté par : 
Un 1er Vice-président qui est le Maire de Saint-Jean, Claude Specque 
Un 2ème Vice-président qui est Laurent Pichot, Conseiller municipal à Sammeron 
Un Secrétaire qui est Hervé Lagrange, Adjoint au maire d'Ussy sur Marne 
Un Trésorier, Marc Brendembourg, Conseiller municipal à Signy Signets 
 

Le rôle des délégués est de : 
Fixer les orientations politiques  
Voter des documents budgétaires (budget et du compte administratif)  
Définir le cadre de fonctionnement (règlement intérieur)  
Élire les instances et les représentants (bureau et autres commissions)  
Décider des adaptations statutaires  
Évaluer leurs décisions  
Voter les affaires présentant un intérêt général 
 

3 – TU : Est-il facile de gérer une telle Collectivité locale ?  
MK : Non, ce n’est pas simple. Les enjeux sont importants et les moyens finan-
ciers de nos communes limités. Pour ce faire, j’établis et communique claire-
ment les objectifs et les motifs pour lesquels je désire atteindre des résultats. Je 
suis intègre et naturellement j’ai un véritable intérêt pour les gens. Ce qui me 
permet de créer une cohésion autour de moi et de dégager un consensus en ter-
mes de décisions prises. Enfin, j’ai été élu à l’unanimité des voix, Président du 
SIOF. Ce fait est très appréciable et me renforce dans mes fonctions. Pour une 
meilleure efficacité de gestion, je prends le temps d’aller rencontrer les maires 
pour discuter avec eux et les convaincre de l’intérêt des projets que porte le 
SIOF. Malgré un contexte économique difficile auquel sont exposées nos com-
munes, je note une réelle volonté de chaque Maire de vouloir faire en sorte que chaque projet du Syndicat se 
traduise par une action concrète pour l’intérêt des habitants.  
 

4 – TU : pouvez-vous nous citer une autre utilité du SIOF ? 
MK: Pour l’entretien des abords de terrains, le SIOF fait intervenir un chantier d’insertion dans le cadre 
des "contrats verts" qui font partie d’un dispositif d’insertion avec le Conseil Général. A ce propos, je viens de 
participer avec le Président de la Communauté des Communes du Pays Fertois au Comité de pilotage de cette 
structure, le 3 novembre dernier. Les mesures prises par le Comité visent à renforcer la qualification ou l'acqui-
sition d'une expérience professionnelle des bénéficiaires, en tenant compte des difficultés rencontrées et des 
projets professionnels d'insertion dans un emploi durable. 
 

TU : Maciré Koïta, merci pour ces précisions. 
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Jeux Intervillages 2014 
 

Le dimanche 7 
septembre, s'est dérou-
lé la 19ème édition des 
jeux Intervillages. 
Cette  manifestation  a 
pour objectif de favori-
ser l'échange entre les 
jeunes de 5 villages de 
l'ouest fertois: Changis 
sur Marne, St Jean les 
deux jumeaux, Samme-
ron, Ussy sur Marne et 
Signy-Signet. 

A  cette  occa-
sion les jeunes se sont 
mesurés dans différentes épreuves telles que: le tir à la corde, le jeu du béret, le jeu de l'horloge, le 
football et encore bien d'autres épreuves avec un engagement certain de la part des enfants afin de 
défendre les couleurs de leur commune donnant parfois l'impression de participer à un championnat 
Intervillages plus qu'à des jeux mais où le fairplay est resté de mise sans jamais perdre de vue le but 
de cette journée qui est : s'amuser ensemble. 

 Certes notre équipe termine cette 
journée avec la déception d'être à la fin 
du classement mais elle a tout de même 
brillé par l'exemple de respect, de téna-
cité et, l'essentiel, la joie de participer 
malgré  l'enchaînement  des  défaites. 
Ainsi, toujours en gardant le plus digne 
des  comportements,  notre  équipe  a 
donné  une  belle  image  d'esprit 
d'équipe. 
 Il est bon de préciser que l'équipe 
des 13-18 ans était constituée à forte 
majorité de demoiselles ce qui,  sans 
misogynie aucune, ne fait qu'augmenter 

leur mérite car elles ont souvent été confrontées dans des épreuves de force à des garçons du même 
âge sans aucune faveur du règlement à leur égard. 

Je tiens à leur réitérer mes plus sincères félicitations ; bravo les filles ! 
 Les  7-12 ans quant à eux se sont retrouvés face à des « géants » mais ils ont su garder la foi en 
leur esprit collectif  ce qui leur a permis de remporter de nombreuses épreuves telles que l'horloge, le 
tir à la corde et le fil rouge. 

Je voudrais remercier aussi les adultes de Changis pour leur investissement personnel: Jac-
ques Carrier, David Froment, Fred Mario, Manu Lentignac, Hakim Hettak et Alexandre Velly pour 
l'encadrement de l'entraînement collectif du vendredi qui a précédé cette journée ainsi que pour son 
engagement auprès des jeunes tout au long de l'année 

Nous  gardons une bonne marge de progression pour l'année prochaine alors motivez vos 
enfants, vos copains, vos cousins,  vos voisins pour que Changis se retrouve sur le podium de la 
20ème édition. 

Encore bravo et merci à tous ces jeunes ! 
 
Grégory Lambert 



16       

 

Le Festival des belles histoires 
 

Pour sa 15ème édition, ce festival s'est installé 
le vendredi 10 octobre au foyer rural de notre village. 

Ce soir là, plus de soixante  spectateurs ont eu 
la joie de voir  Jean BOULANGER interpréter, sans 
artifices exogènes, une de ses créations intitulée « un 
sou c'est un sou ». 
On pouvait penser qu'avec un tel titre, la pièce allait 
traiter, au second degré, de l'actuel contexte économi-
que difficile, or il en est tout autrement, ce spectacle a 
été créé en réalité à partir de trois contes de Guy de 
Maupassant: Pierrot, Le Diable, une Vente... 

Ces trois contes se déroulent dans la campagne 
normande de la fin du 19ème siècle et ont été joués 
dans le texte original faisant la part belle à du vocabu-
laire oublié. 

Ces histoires nous ont confrontés à des paysans 
qui partagent une même obsession : l'argent. 

On se débarrasse de son chien, de sa femme, 
d'un parent mourant parce qu'on est regardant à son 
bien ! 

Heureusement, il ne s'agit là que de fiction... 
 

Grégory Lambert 

Halloween 
  Une Halloween Party très réussie ! 
 

 Pas moins de 50 enfants ont terrifié Changis-sur Marne lors de la grande fête 
d'Halloween, orchestrée par l'APE de l'école des Tilleuls. 
Après une séance de cinéma, les enfants accompagnés de leurs parents ont réalisé des 
citrouilles toutes plus imaginatives les unes que les autres. Le goûter fut extraordinaire 
grâce aux parents très investis qui ont fabriqué des gâteaux savoureux. 

Ensuite, les enfants, tous déguisés et maquillés ont déambulé dans les rues de notre joli vil-
lage et quelle ne fut pas notre surprise à tous de voir les habitants jouer le jeu lors de ce grand défilé 
d'une cinquante d'enfants. Il fallait avoir le cœur bien accroché pour ne pas succomber à la peur en 
voyant tous ces petits monstres arriver aux portes et dans les jardins... 

Les enfants étaient tous ravis de cet après-midi, vivement le prochain rassemblement festif de 
tous les enfants ! 
 

Audrey Marre 



17       

 

Les écoliers Changissois à l’ère du numérique. 
 

 Alors qu’un "grand plan numérique pour l’école" devrait être 
annoncé prochainement par le gouvernement suite à une déclaration 
du Président de la République le 2 septembre, il est agréable de rap-
peler que nos écoliers sont familiarisés depuis 2008 avec ces nou-
velles pratiques. 
 Depuis cette date notre école est équipée avec un Tableau 
Interactif appelé aussi Tableau Blanc. Cet équipement installé dans 
les classes proches de la mairie, permet d’accéder à des logiciels 
pédagogiques sur Internet. Chaque élève est muni d’une tablette qui 
permet une réelle interactivité avec le maître. 
 Dès que les modalités d’aides du plan gouvernemental seront 

connues, l’équipement d’autres classes sera étudié. Rappelons que le département s’équipe progressivement en 
lignes THD (Très Haut Débit, jusqu’à 100 Mégabits/sec) et que pour le moment notre Communauté de Com-
munes compétente en la matière, n’a pas fait le choix d’adhérer au Syndicat Départemental qui organise ce 
déploiement. 
 

La réforme des rythmes scolaires à Changis 
 

Depuis deux mois les nouveaux rythmes scolaires voulus par l’État se sont imposés dans notre École 
des Tilleuls. 

A Changis comme ailleurs les élus tout comme les familles ont dû faire face au changement. Comment 
s’organisent ces nouveaux temps périscolaires ? Les enfants se sont-ils bien adaptés ? 

Retour sur cette rentrée pas comme les autres : 
Après les quelques jours d’adaptation nécessaires il semble que le changement se soit plutôt fait en 

douceur. La municipalité avait en tout cas pris toutes les précautions. Dès l’annonce d’une mise en application 
incontournable de la réforme, la commune a mobilisé l’ensemble des acteurs concernés : les enseignants, les 
représentants des parents d’élèves, les associations. 

Début 2014 et après concertation avec leurs représentants, le conseil municipal à la majorité absolue 
prenait une délibération marquant son choix pour la reprise de l’école le samedi matin ; délibération entre 
temps adressée au Rectorat à Créteil. 

Au deuxième trimestre une réunion publique a permis aux parents de prendre connaissance des dispo-
sitions envisagées et d’échanger avec les enseignants et la municipalité. Il n’est pas inutile de rappeler que l’ob-
jectif de cette réforme est de mieux répartir les heures de classe sur la semaine et de privilégier les enseigne-
ments à des moments où la faculté de concentration des élèves est la plus grande.  Ainsi le choix du samedi 
matin permet de maintenir la coupure du mercredi dans son intégralité. Il donne du sens aux activités  qui ont 
pu être  organisées (Temps d’Activités Partagées) avec des  durées significatives le jeudi après-midi. 

Pour cela la commune a dû recruter 6 animateurs afin de proposer des activités ludiques et éducatives : 
musique, premiers rudiments du tennis, Minischool d’anglais, ludothèque et jeux de cartes, danse country. Pour 
les classes maternelles nous recherchons des activités susceptibles d’intégrer le temps calme des petites sec-
tions (marionnettes, chansons) et des activités de dessin, mime, musique... 

En résumé, si  la méthode de mise en œuvre de cette réforme laissée à la charge financière des com-
munes et des parents est largement discutable, les élus et services de la commune ont tout fait pour proposer 
aux familles des solutions permettant d’offrir aux élèves une rentrée en toute sérénité. 

 

Jean-Paul Susini 
 

Parents d'élèves 
 

Chers parents, 
 

Nous sommes heureux de nous faire connaître par le biais du Trait d’Union. 
L’association des parents d'élèves de  l'école des Tilleuls (anciennement association scolaire) a pour 

mission principale d’apporter leur contribution aux activités périscolaires afin de soutenir l'action éducative de 
l’équipe enseignante. Son bureau est composé de 6 membres qui sont Mme Marre, Mme Gobert, Mr Bernabe, 
Mme Hanot-Vaillant, Mme Roger et Mme De Carvalho.  

Les recettes issues des manifestations que nous organisons, nous permettent essentiellement d’apporter 
une contribution financière aux projets de l’école. Bien sûr, nous comptons sur le bénévolat des parents tout au 
long de cette année pour que nos actions soient bénéfiques à nos enfants. La cohésion des parents fera de notre 
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école  un lieu où règne convivialité et partage ! 
Nous pouvons d’ores et déjà vous dévoiler certaines dates. Tous à vos agendas : 

Le dimanche 7 décembre : Brocante du jouet. 
Le vendredi 12 décembre: Cinéclub Noel et photo du Père Noel. 
Le dimanche 21 décembre : Marché de Noel. 
Le vendredi 17 avril: Carnaval. 
Le samedi 13 juin : Kermesse. 

L’ensemble de ces activités ainsi que celles en cours de préparation sera annoncé et détaillé dans le 
cahier rouge de vos enfants.  

Rendez-vous sur notre blog : http://associationparentschangis.over-blog.com ou via notre adresse 
email : associationparents@gmx.fr 

Nous serons attentifs à vos questions, commentaires et suggestions 
 A bientôt 
 

 Le bureau 

Le Samedi 25 et le Dimanche 
26 Octobre a eu lieu au Foyer rural une 
exposition photographique sur le thème 
de la généalogie. Avec des photos de 
Jean-Louis Durieux et Alain Tournier, 
notamment. 

Le Samedi et le Dimanche, des 
visites commentées étaient organisées à 
différentes heures. 

Des  clichés  superbes  et  des 
commentaires passionnants. 

A quand la prochaine ? 
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Décharge sauvage, vandalisme, bris de clôture, dégradations, vols, tags... Cela doit s'arrêter. 
Les actes de vandalisme se multiplient à Changis. Pire: ils sont le fait de jeunes de la Commune. Ils 

sont connus, il ne reste plus qu'à les prendre sur le fait. 
 C'est en cours… 
 

 Jean-Pierre Rogala 

 En 2012, en région Île-de-France, près de 250 intoxications au monoxyde de carbone ont 
impliqué 749 personnes dont 597 ont été transportées aux services d’urgence. 
 Vous pouvez vous équiper d’un détecteur de CO (monoxyde de carbone) pour détecter les 
combustions incomplètes des éléments carbonés (bois, gaz, fioul, etc.). 
 Quoi qu’il en soit, faites ramoner votre cheminée et entretenir vos appareils de chauffage. 
 Rappel : l’installation d’un détecteur avertisseur autonome de fumée (DAAF) est obliga-
toire avant le 8 mars 2015, en application de la loi n°2010-238 du 9 mars 2010. 
 Attention, il ne détecte QUE la fumée, pas le CO. 
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Et à bientôt 

dans le n°18 

Soirée d’Helmut 
Le Samedi 10 janvier 

À à 18 heures 
au Foyer rural 

 

La Municipalité présentera ses vœux 
 

Ce sera l’occasion d’accueillir 
les nouveaux Changissois et Changissoises 

 Venez 
nombreux ! 

Galette 
Des rois ! 


